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ELLES ONT LA PAROLE

EN SAVOIR
PLUS

Connectez-vous sur
www.plan-international.FR

        Un jour, alors que j’aidais ma mère 
à accomplir les tâches domestiques, 

nous avons reçu la visite d’un volontaire 
de la communauté m’invitant à faire partie 

du projet de Plan International pour la formation 
professionnelle des jeunes filles. J’ai été très intéressée par cette 
nouvelle et j’ai pensé que, peut-être, mes rêves deviendraient 
réalité.  Je suis très satisfaite de mon projet entrepreneurial car 
j’y utilise toutes les compétences culinaires que j’ai développées 
avec ma mère à la maison. Je veux maintenant être heureuse, 
gagner en qualité de vie et aller à l’université. Nous avons toutes 
la capacité de choisir nos propres objectifs dans la vie ! 

Modesta, 17 ans, gérante de l’épicerie MODE Dining dans 
la région de Choluteca, Honduras

        Les garçons n’ont 
jamais eu peur d’aller 
aux toilettes tout seuls 
mais nous, les filles, oui. 
Ils ne savaient même pas 
que c’était inapproprié de nous toucher ! 
Maintenant, les garçons connaissent mieux 
nos droits et nous sommes plus fortes pour 
les faire valoir. Depuis la création du club, j’ai 
davantage confiance en moi et je connais 
les techniques pour me défendre face au 
harcèlement.  

Buakham, 15 ans,  membre d’un club de 
jeunes filles au Laos

Point de vue

PIERRE BARDON
Président de la fondation
Plan International France

Chère lectrice, cher lecteur,

À l’occasion de la Journée internationale 
des filles le 11 octobre prochain, j’ai 
l’honneur de confier l’édito de notre 
magazine Plan Info consacré aux 
droits des filles à Stefanny Mendes, 23 
ans, membre du « Plan des Jeunes », 
conseil consultatif de la fondation Plan 
International France. En la laissant 
prendre ma place de président, je 
symbolise la volonté de notre ONG 
Plan International de laisser la place et 
la parole aux filles d’aujourd’hui pour 
qu’elles développent leur potentiel 
et deviennent des femmes libres et 
accomplies demain.

L’éducation est un outil permettant aux filles de se 
construire une place au sein de la société et de 
sensibiliser les garçons à l’égalité entre les filles 
et les garçons. Je me suis engagée car je suis 
sensible à la situation des enfants. Je suis issue 
de l’immigration et lorsque je regarde la situation 
des filles de mon âge dans mon pays d’origine 
et leur accès à l’éducation, j’ai conscience que ma 
vie serait différente sans l’action d’ONG telles que Plan 
International. Comme Christiane Taubira, ancienne garde des Sceaux, l’a 
souligné : « Le progrès, ce n’est pas l’acquisition de biens. C’est l’élévation 
de l’individu, son émancipation, sa compréhension du monde. Et pour ça, il 
faut du temps pour lire, s’instruire, se consacrer aux autres. »  Rappelons que 
jusqu’en 1938 la femme n’avait pas de capacité juridique. Heureusement, 
aujourd’hui, les mesures de protection et de développement de la qualité 
de vie de la femme se multiplient : par exemple, en France dès 2018 a 
été intégré dans les établissements scolaires « un module d’enseignement 
et de prévention consacré à la lutte contre le sexisme et les violences. » 
Je terminerai en citant Antonio Guterres, Secrétaire général de l’ONU :
« L’égalité des sexes et l’autonomisation des femmes et des filles sont les 
véritables gageures de notre époque et le plus grand défi que le monde ait 
à relever en matière de droits fondamentaux. » 

Alors, pour le 11 octobre prochain, mobilisons-nous pour soutenir les 
actions de Plan International France en faisant un don et en postant une 
photo de nous petite fille sur nos réseaux sociaux avec #FilleAujourdhui 
@PlanFrance ! Stefanny Mendes

https://www.instagram.com/planfrance/
https://www.plan-international.fr/droits-des-filles


Apprendre pour devenir libre !

temps fort
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Dans le monde, 132 millions de filles, entre 6 et 17 ans, ne sont pas scolarisées, soit plus de 21 fois le 
nombre de filles scolarisées en France. Pourtant, chaque année passée sur les bancs de l’école permet 
à une fille d’augmenter son futur revenu de 10 à 20 %, ce qui participe directement à l’amélioration de la 
croissance de son pays. C’est pourquoi, à l’occasion de la 7e Journée internationale des filles le 11 octobre 
2018, notre ONG rappelle que l’éducation est un droit fondamental pour tous les enfants, selon l’article 
28 de la Convention internationale des droits de l’enfant de 1989 ratifiée par 195 pays. L’éducation d’une fille 
est reconnue comme un des leviers les plus puissants pour sortir de la pauvreté et pour s’émanciper. 
Notre but : agir pour que des millions de filles puissent aller à l’école et suivre un enseignement de qualité. Car 
scolariser une fille, c’est lui donner la possibilité d’acquérir des connaissances qui lui permettront de prendre 
confiance en elle, faire ses propres choix, prétendre à un métier, choisir sa vie et construire son avenir.

Privées d’éducation parce qu’elles 
naissent « filles »

Les filles dans le monde et en particulier dans les pays en 
développement continuent d’être discriminées injustement 
en raison de leur sexe. Les freins à leur éducation sont 
multiples :

• La pauvreté et la place traditionnelle des filles - 
Dans les pays en développement, les familles 
pauvres n’ont parfois pas les moyens de scolariser 
leurs filles. Elles sont par ailleurs considérées comme 
un fardeau dans certaines sociétés.

• L’ignorance des lois et du droit - Les parents, 
n’étant parfois jamais allés à l’école, ne remettent
pas en question les discriminations liées aux 
traditions culturelles de ne pas scolariser les filles. 
Dans certains pays, les violations des droits des filles 
sont si répandues et normalisées que les sanctions 
sont rares.

• L’absence de certificat de naissance - Sans identité 
juridique, les filles ne peuvent pas être inscrites à 
l’école, poursuivre des études et avoir des diplômes 
pour prétendre à un métier et sortir de la pauvreté. 

132 millions De filles
sont privées des capacités de devenir 
ingénieures, journalistes

ou dirigeantes
car l’éducation est hors de leur portée

15 à 30 milliards $
= la perte de revenus au niveau mondial 
à cause de la non-scolarisation des 
filles

Moins de 2/3 Des filles vivant dans 
les pays à faible revenu terminent
le primaire

263 millions d’enfants et de jeunes 
sont déscolarisés dans le monde

Source : Banque Mondiale - 2018

https://www.plan-international.fr/info/actualites/news/2016-09-23-causes-et-consequences-des-inegalites-des-filles-face-leducation
https://www.plan-international.fr/droits-des-filles
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T • Les mariages forcés et les grossesses 
précoces maintiennent les filles dans un statut 
inférieur à l’homme et ne leur permettent pas de 
continuer des études. 

• La traite et le travail infantile - La pauvreté 
amène souvent les parents à faire travailler leurs 
filles ou à les vendre. Considérées comme une 
charge, ce sont les premières à être exploitées. 

• Les violences - Un environnement scolaire 
non sécurisé expose les filles aux risques de 
maltraitance, violences physiques, morales et 
sexuelles de la part du personnel éducatif ou sur 
le trajet à l’école. 

• Les risques pour la santé - L’épuisement 
physique et moral dû au travail forcé, les douleurs 
récurrentes dues à l’esclavage domestique, les 
grossesses précoces et infections sexuellement 
transmissibles suite aux violences sexuelles, les 
mutilations génitales féminines les empêchent 
d’avoir une scolarité normale.

• Les situations d’urgence exacerbent la 
vulnérabilité des filles et les discriminations. Les 
écoles détruites par la guerre ou une catastrophe 
naturelle, l’isolement en cas d’épidémie, la 
précarité des camps de réfugiés, privent les filles 
d’éducation.

La déscolarisation des filles les maintient dans un 
statut inférieur à celui des garçons et ne leur permet 
pas de sortir de la pauvreté. Marginalisées, elles ne 
pourront pas s’exprimer, prendre les décisions qui 
concernent leur corps et leur vie, voter pour participer 
aux prises de décision de la société et avoir un rôle 
en tant que citoyenne libre. 

C’est pourquoi l’ONG Plan International lutte contre 
ces inégalités pour permettre aux filles de se 
construire un avenir pour devenir des femmes libres 
et aux pays d’atteindre l’égalité entre les filles et les 
garçons.

Éduquer les filles pour leur 
permettre de construire leur avenir

Plan International se mobilise sur le terrain pour 
favoriser l’éducation des filles :

• Nous construisons et rénovons des écoles et 
nous les équipons avec du matériel scolaire, même 
dans les communautés les plus reculées, pour 
rendre l’éducation accessible à toutes les filles.

• Nous distribuons des bourses et des 
fournitures scolaires aux filles et aidons les 
parents à payer leurs frais de scolarité, car la 
pauvreté des familles est le premier frein à leur 
éducation. 
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         Je suis 
allée à l’école 
dans un bâtiment 
en bambou 
pendant 3 ans. 
L’eau fuyait par le 
toit pendant les orages 
et chaque année les 
élèves et les gens du village devaient réparer 
l’école. » Depuis, Plan International a fait 
construire une école permanente dans la 
communauté, dans une région isolée d’Asie 
du sud-est. « Notre nouvelle école est propre 
et je m’y sens plus en sécurité. Nous savons 
à quel point notre éducation est importante et 
nous allons garder l’école en bon état. 

   

RENCONTRE La double peine pour les filles
en situation de handicap

Nirmala, 9 ans, et Khendo, 11 ans, ont toutes les 
deux perdu une jambe dans l’un des plus puissants 
tremblements de terre au monde qui a frappé leur 
pays, le Népal, en 2015, et fait plus de 8 000 morts. 

Être une fille et de surcroît handicapée complique 
leur accès à l’éducation : seulement 10 % des 
enfants handicapé·e·s vont à l’école dans les 
pays en développement. C’est pourquoi, pour 
garantir une éducation inclusive au Népal, Plan 
International ouvre des internats spécialement 
équipés pour répondre aux besoins des enfants 
handicapé·e·s, à Katmandou. 

« C’est une chance d’être ici, et maintenant j’espère 
beaucoup pour le futur. Je veux devenir médecin 
après mes études ! Ici personne ne nous embête 

à cause de notre handicap et nous apprenons à 
faire respecter nos droits. Parfois, mes parents 
me manquent, je ne les vois que pendant les 
vacances… mais ici je me sens aimée. »
Nimala, 9 ans 

Lead, 10 ans

https://www.plan-international.fr/info/actualites/news/2016-09-23-causes-et-consequences-des-inegalites-des-filles-face-leducation
https://www.plan-international.fr/info/actualites/news/2016-09-23-causes-et-consequences-des-inegalites-des-filles-face-leducation
https://www.plan-international.fr/news/2018-10-01-la-double-peine-pour-les-filles-en-situation-de-handicap


• Nous sensibilisons les filles et les 
communautés à l’importance de leur éducation 
grâce à nos équipes locales qui font du porte-à-porte 
et rencontrent les villageois. 

« Les sensibilisations pour l’éducation des filles ont 
permis de ramener des filles en décrochage scolaire. »
Grégoire Ali-Djoto, responsable de l’enseignement 
du programme de réforme des collèges au Togo.

« J’ai appris l’importance de mes droits en tant que fille, 
je sais que mon éducation est très importante. »
Amintou, 8 ans, bénéficiaire du programme 
d’éducation des enfants au Cameroun.

• Nous sensibilisons les garçons à l’égalité 
entre les filles et les garçons pour qu’ils prennent 
conscience qu’elles ont les mêmes droits qu’eux. 

« En tant que garçon, je me dis qu’il faut abandonner 
l’idée que le garçon doit dominer la fille. Nous avons les 
mêmes droits et les mêmes capacités. »
Nehémia, 17 ans, bénéficiaire de notre programme 
de lutte contre les violences de genre au Cameroun, 
Sénégal et Togo.

• Nous formons des enseignant·e·s à une 
éducation de qualité et à l’égalité entre les filles et les 
garçons à l’école.

• Nous empêchons les mariages forcés, les 
grossesses précoces et le travail infantile qui 
éloignent les filles de l’école.

• Nous aidons les parents à obtenir le certificat 
de naissance de leurs filles pour les inscrire 
à l’école et leur permettre de passer de futurs 
diplômes.

• Nous sécurisons les établissements scolaires, 
grâce à des toilettes propres et séparés pour les 
filles et des codes de conduite non-violente pour le 
personnel éducatif.

• Nous impliquons les filles : en créant des clubs 
pour leur permettre de se regrouper, d’échanger, 
d’apprendre leurs droits.

• Nous mettons en place des séances 
d’éducation sexuelle pour éviter les grossesses 
précoces et les maladies qui déscolarisent les 
filles.

• Nous sensibilisons les filles et les garçons à 
l’hygiène menstruelle pour que ce sujet ne soit 
plus tabou et nous distribuons des protections 
hygiéniques pour permettre aux filles de continuer 
à aller à l’école pendant leurs règles.

• Nous mettons en place des écoles 
temporaires d’urgence dans les zones touchées 
par une catastrophe naturelle, un conflit ou 
une épidémie, notamment dans les camps de 
réfugié·e·s, pour que les filles soient en sécurité et 
continuent à étudier.

   

   Notre mouvement mondial pour l’égalité entre les 
filles et les garçons doit se poursuivre et devenir 
une priorité absolue des gouvernements pour que 
les filles puissent bénéficier des mêmes droits et 
des mêmes opportunités que les garçons, comme 
précisé par l’Objectif de Développement Durable 
n°5 signé par les Etats membres de l’ONU en 2015.

En juin 2018, le G7 réuni au Canada a annoncé 
un investissement historique de 3,8 milliards 
de dollars dédié à l’éducation des filles en 
situation de crise. 

Près de 3 millions de filles 
Ont été scolarisées en 2017 grâce
à Plan International
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En parrainant une fille ou un garçon
avec Plan International,
vous participez directement à la sensibilisation de l’ensemble de sa 
communauté à l’importance de l’égalité entre les filles et les garçons. 
Chacun de nos programmes de parrainage vise à renforcer l’autonomie 
des femmes et des jeunes filles, d’abord à l’école puis dans la vie sociale et 
professionnelle.  Apprentissage des droits et de l’égalité filles-garçons, lutte 
contre le mariage précoce, sensibilisation à la santé sexuelle et reproductive, 
formation professionnelle ou encore soutien psychologique sont autant 
d’actions menées par nos équipes pour permettre aux filles aujourd’hui de 
devenir des femmes libres demain.  
Grâce à vous tou·te·s, plus de 860 000 filles et plus de 503 000 garçons sont 
parrainé·e·s au sein du réseau Plan International. Merci de faire partie du Plan ! 

= 1 bourse et des
fournitures scolaires
pour 2 filles

Votre don de 90 €90 € 

https://www.plan-international.fr/info/action-humanitaire/pays/afrique-de-l-ouest/togo/programme-dappui-a-la-reforme-du-college-au-togo
https://www.plan-international.fr/info/action-humanitaire/pays/afrique-de-l-ouest/cameroun/education-enfants-formation-jeunes
https://www.plan-international.fr/info/action-humanitaire/pays/afrique-de-l-ouest/cameroun-senegal-togo-lutte-violence-ecole
https://www.plan-international.fr/info/actualites/news/2016-09-23-causes-et-consequences-des-inegalites-des-filles-face-leducation
https://www.plan-international.fr/info/actualites/news/2016-09-23-causes-et-consequences-des-inegalites-des-filles-face-leducation
https://formulaire.plan-international.fr/droits-des-filles/~mon-don
https://formulaire.plan-international.fr/b?cid=50
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LE 11 OCTOBRE, C’EST LA 7E JOURNÉE INTERNATIONALE DES FILLES ! 
Cette journée reconnue par l’ONU en 2012 grâce à notre ONG permet de célébrer chaque 
année les droits des filles dans le monde, car 132 millions de filles ne sont toujours pas 
scolarisées. Pourtant, grâce à l’éducation, les filles peuvent sortir de la pauvreté et 
choisir leur avenir.

À partir du 5 octobre, publiez une photo de vous petite fille 
sur vos réseaux sociaux avec le hashtag #FilleAujourdhui !

LES FILLES PRENNENT LE POUVOIR EN FRANCE 

L’année dernière, quelques jours avant le 11 octobre, des 
milliers de photos de célébrités et d’anonymes petites filles ont 
déferlé sur les réseaux sociaux. Inattendu, drôle, émouvant ! 
Que s’est-il passé ? Vous avez été des milliers de femmes à 
répondre solidairement à notre grand mouvement à l’occasion 
de la Journée internationale des filles le 11 octobre, pour 
sensibiliser un large public à la cause des droits des filles 
dans le monde et permettre à des filles vulnérables de trouver 
une marraine ou un parrain avec notre ONG. Un grand merci !
Comment continuer cette année à vous engager et porter 
toutes et tous ensemble plus loin encore notre mouvement 
pour les droits des filles ?

À l’occasion de la Journée internationale des filles ce 11 octobre, l’ONG Plan International permet à des 
jeunes filles du monde entier de prendre la place de personnalités influentes pour leur donner la parole 
et plus d’espace dans notre société. Des jeunes bénéficiaires de nos programmes dans certains de nos 
pays d’intervention viendront en France rencontrer des dirigeantes qui ont réussi dans les domaines de 
la mode, de la culture et des médias grâce à l’éducation dont elles ont bénéficié ici. Ces prises de postes 
seront la concrétisation de notre engagement pour l’égalité entre les filles et les garçons et la preuve que 
chaque #FilleAujourdhui peut devenir une femme libre demain grâce à l’éducation. 	

COMMENT REJOINDRE NOTRE MOUVEMENT
POUR LES DROITS DES FILLES ?

Je retrouve 
une photo

de moi
petite fille

Je la prends 
en photo 
avec mon 

smartphone
ou je la 
scanne 

Je la publie sur mes réseaux sociaux 
(Instagram, Facebook, Twitter…) 

accompagnée de la légende 
suivante :

« Avec @PlanFrance, pour que 
chaque #FilleAujourdhui devienne 
une femme libre demain grâce à 
l’éducation, faites partie du Plan. 

#ParrainezUneFille »

Je propose à 
mes amies de 

rejoindre le 
mouvement en 

publiant une 
photo d’elles 

petites et à mes 
amis de liker 

et partager ma 
publication. 

1. 2. 3. 4.

Faites partie du Plan. Soyons toutes #FilleAujourdhui en octobre !

https://www.plan-international.fr/droits-des-filles
https://www.plan-international.fr/droits-des-filles
https://www.plan-international.fr/droits-des-filles
https://www.facebook.com/PlanInternationalFrance/
https://twitter.com/PlanFrance
https://www.plan-international.fr/droits-des-filles
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Votre question,
notre réponse

R : Merci pour votre message Philippe. Votre 
questionnement est tout à fait logique et vous 
êtes nombreux·ses à nous poser cette question. 
Tout d’abord, nous tenons à vous rappeler que 
la pratique de l’écrit et de la lecture n’est pas 
aussi répandue partout dans le monde qu’en 
France. Pour cette raison, nous vous remercions 
d’écrire des messages simples tant au niveau du 
contenu que de la rédaction. 

Nous vous conseillons donc de parler de
votre pays, sa géographie ou encore sa météo. 
Ce type d’échanges renforcera le statut
d’« ambassadeur·rice » de votre filleul·e, qui 
pourra s’il/elle le souhaite les partager avec 
d’autres enfants. 

Enfin, les éléments graphiques comme une 
photo ou une carte postale sont extrêmement 
appréciés des enfants. N’hésitez donc pas à 
joindre une image à votre courrier. 

En espérant que ces quelques indications 
puissent vous aider. Bonne correspondance avec 
votre filleul !

Q : J’ai commencé mon parrainage 
récemment et je ne sais pas quoi écrire à 
mon filleul… Auriez-vous des suggestions
de sujets qui pourraient l’intéresser ? Merci ! 

Philippe L., parrain en Colombie

TRANSMETTRE AUX FILLES LA LIBERTÉ 

Clara Dumard navigue
pour les droits des filles !

 

DE FILLEULE À CHARGÉE DES PARRAINAGES
POUR PLAN INTERNATIONAL AU GUATEMALA 

Le saviez-vous ? Plan International France est habilitée à 
recevoir les legs, assurances-vie ou donations, entièrement 
exonérés des droits de succession et de mutation. Vous 
pouvez ainsi léguer une partie de votre patrimoine en 
faveur de l’éducation ou la protection des droits des filles. 
Une de nos bienfaitrices parle d’un « geste qui perpétue son 
engagement pour les enfants, quelque chose qui reflète pour 
toujours les valeurs qui sont les siennes. »
Demandez notre brochure pour plus d’information à
contact@plan-international.fr

Clara Dumard, jeune navigatrice 
de 24 ans, s’est lancée avec son 
père dans l’incroyable traversée 
du passage du Nord-Ouest (océan 
Arctique) à la voile, sans moteur 
ni assistance ! Aucun bateau n’a 
réussi un tel exploit jusqu’ici.
Femme très engagée, elle 
a souhaité s’associer à Plan 
International France afin de 

promouvoir les droits des filles. Grâce à elle, une campagne 
de collecte de dons a été lancée et deux partenariats avec 
Leonor Greyl et Erplast ont pu se concrétiser. Au total, plus de 
9000 € collectés !
En raison de conditions climatiques imprévues et très difficiles, 
Clara et son père n’ont pas eu d’autre choix que d’abandonner 
le record à la voile. Plan International France tient à souligner 
leur courage dans cette aventure incroyable, à laquelle nous 
sommes fier·e·s d’avoir été associé·e·s.

Elizabeth, 22 ans, a été parrainée au Guatemala par Plan international dès l’âge de
6 ans. Comme ses petites sœurs, elle a pu en apprendre plus sur ses droits et devenir 

une référente de l’égalité entre les filles et les garçons après avoir rejoint un club 
d’étudiant·e·s. Grâce à une bourse d’études de 6 ans, Elizabeth a pu finir le lycée et suite 

à son implication avec Plan International, elle travaille désormais pour notre organisation en 
tant qu’assistante des parrainages, ce qui lui permet de financer ses études universitaires. 

        Souvent, les filles de ma communauté emménagent avec leur petit ami vers l’âge de 13 ans. Puis, il 
est courant qu’à l’âge de 17 ans elles reviennent vivre chez leurs parents avec 3 enfants à charge, parce 
qu’elles ont été abandonnées par leur partenaire. Grâce aux cours sur la santé sexuelle et reproductive 
que j’ai reçus, j’ai appris à dire non et je sais que personne n’a le droit de me forcer à faire quelque chose 
que je ne veux pas faire.  C’est à moi de choisir le genre de vie que je veux pour ma famille et moi.

https://www.plan-international.fr/soutien/don/legs-donation-assurance-vie
https://www.plan-international.fr/news/2018-07-04-la-traversee-legendaire-la-voile-pour-les-droits-des-filles
https://www.plan-international.fr/parrainer-un-enfant/decouvrir/faq-parrainage
https://www.plan-international.fr/blog/2018/08/parrainee-6-ans-je-mengage-avec-plan-international-au-guatemala-22-ans
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Retrouvez nos actualités sur www.plan-international.fr 

L’ONG Plan International est active dans 75 pays avec pour mission d’œuvrer pour un monde plus juste
qui fait progresser les droits des enfants et l’égalité pour les filles.

 

Vos dons permettent
aux filles de :

Se nourrir et accéder
à l’eau potable

Aller à l’école Être protégées Faire entendre 
leur voix

Aider au développement
de leur communauté

https://www.plan-international.fr/
https://formulaire.plan-international.fr/droits-des-filles/~mon-don
https://www.plan-international.fr/info/qui-sommes-nous/transparence-financiere/audits-et-labels
https://www.facebook.com/PlanInternationalFrance
https://twitter.com/PlanFrance
https://www.youtube.com/user/PlanFrance
https://fr.linkedin.com/company/plan-international-france
https://www.instagram.com/planfrance/

